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Acadiens, traduisent leurs noms par des noms anglais L'ecroiriez-vous, ýmessieurs;-ce Keg était notre Baril
chaque fois qu'il leur arrive de résider dansun centre 'tou't à l'heure, :e h d l g d .écesé-on,
où l'élément anglais semble dominer.. Nous ne pou- celui auqdel là, général ltosihcrànt décerna les hon-
vonsanous en expliquer la raison. Si c'est pour mériter dli avit
les bonnes grâces de ceux au milieu desquels ils vivent pas mieux réussi quei'ncienpet-être moins bien
on quelques considérations de la part de ceux qui les il était là faiaantde la hono-
emploient, il nous semble qu'ils se tiompent gran- rablement mais misérablement a vie.
dement. Car, pour notre part, nous ne saurions avoir Gardez vos nOm'esieurs; quard, on 0st Baril
que du mépris à l'égard de ceux qui changent leurs rien ne sert-do on demeure le
noms. 11 n'y a que ceux qui essayent à éluder la jus- homme avec le ridicule en pls.-
tice qui pourraient en quelque; sorte être excusables Conservez aussi à. vos.vilages leurs ancienl nsms
de changer leurs noms. fr u s r l'ile duPrince Eloiar, je

Cependant, tel n'est pas le cas, et nons en parlons m'arrêtai l'autre o'viige -,cadien;
ici, parco qu'il est arrivé que plusieurs de nos abon- ce villàge, sur lescartesfranaises p l d
nés nous priaient de changer leurs noms une fois ren- Belle Alliance, un des plus, beaux noms-qui soient
dus aux Etats Unis. Cependant ces abonnés jouissaient dans l gographiemoderne. en subtitué
ici d'une très-bonne réputation, et qu'ils ont di con- à ce nom'digne de la noelature grecque, dévin'z
scrver à l'étranger. Mais, voyez-vous, dans leur voisi le nom de Mi
nngo, dans les manufactures peut-être, c'était l'habi- Conservez. messieurs, vos noms con-
tude de changer les noms français en noms anglais ervei les noms français de vos vilages, conservez
et il fallait s'y soumettre. C'est ainsi que l'on nous vos bonnes coutumes, conàervez votre languec

a emné e hngrl'adressé Pierre Lévêque "osra:drnadé e. haner 'adess "Perr léêqu" ez votre religion. Mais .ne ývou13 isolez 1Pas" ne* vous
par Peter Bishp, etc. retirez pas du commerce des autres 'nationalités, ne

Nos compatriotes doivent tenir à conserver leurs faites pas bande .à pari. Vous êtes appelés àvivre
noms français: c'est un devoir national, et qui pour avec les nationalités qui vous entourent. -Loin de les
l'avenir nous éviterait bien des embarras que nous redouter allez leur dé ce quae on X
nO saurions soupçonner. que vous. Dérobez lcire fortune

Nous livrons a l'attention de nos lecteurs les oni das le commerceritout rn mes restant honnête, bien ar-
<lrations suivantes empruntées au discours, que fai- tendu, le.,secret de, faire -produireý davantage -à -vos3
tuait Sir Ileetor Langevin, lors de la grande: Conven- tertes, et surtout appronez d'eux à être unis età vous
tien (les Acadiens, le 22 juiillet, sur cette importante app'uyer lesý us-ýles autres'. "Vous n'avez plus- rien il
question: craindre de vos voisins. ls ont tous pour vous plus

l Conservez vos noms français. En traduisant en de bienveillance que de mauvais vouloir. Le fanatisme
une autre langue et on défigurant vos noms de fa. s'en va chez eux à ,mesure qu' ils . vous -connaissent

mieux. Déjà on ne le rencontre plus dans la classe

milli, était faàe faisant de la cordonerie-e gagan hono-r

vous reonez il leur héritage. Leblanc est auis res Intelligente et honnête- Il gagne les basses couches
îuectablo que TJ/die, restez doncdos Leblanc voua dont de n société. Ne craigncz. pas non -pus d'aller vous
les pères et granids pères étaient ('es LU'blane. Ne-vous emparer des terres .nouvelles.;- Personne ne'-viendra,
ttvertissez pas on Perry vous dont le nom est Poirier. vous les enlever. Avec 100,000 Acadiens et 1,500,00

de>Canahomedaecs la ericueien pl's -lu psi. Vo

"Si vous avez honte de votre nom, sous n autrnom os
'vous ne vaudrez pas mieux. Croyez moi, l'on peutêtre tfrres et vos biens vous resteront tant q'in l vous plai
especté avec un nomm français tout comme avec un ra de les garder. Vos pires nnemis sont pe ut-tre

nlom nnglais: pourl cela il suffit d'être respectable. chez quelques-uns, le luse,' l'abusdes boissons alcoo-
" La manio (le eiangez de nom de famille-car liques et la négligencede vous instruire dans la cul-

cette hionteusec manie-là'' existe ussi au-Canada-me ture perfectionnée.*
rappelle une anedote que je vais vous raconter. "IBCultivez bien vos terres, mes amis; prenez-en de

SC'était dpendant la guerre de sécession aux Etats- nouvelles, mais ne faitespas comme un grand nombre
Unis entre le Nord et ýle Sud. In nommé Baril,-soàus de mes compatriotes, l'émigrezpas aux Etats-Unis.
les ordres du général 1osancront, s'étaqit distingué je Oh I je voudrais avoir le temps.de vous peindre tous
-ne sais lusà quelle joui-née. Le- général - le -fit venir les maux qui résultent pour, nous den o cette grande
et zîrsl'avoir comnplimenté, et lui demanda son nom, plaie, nationale- ... -?émigration- aux Etats-«Unis. Res-
-Baril, mon général, réponditmon comnpatriote.. Ba- tez dans votre belle Acadiîe, vous surtout, jeunes-gens
i-il? c'est un nom français qui ne sera pas compris, intelligents, remplis de courage et plelinsde belles es
:reprit le général, qui cependant.-savait le. français. pérances pour l'aven ir, et n'allez pais gas pilIle r vos, pluýs
Appelez-vous Ieg, c'est la même chose et c'est 'bien belles années dépenser la Ave de votre vie, ruiner
plus anglais. Bvaril, fier des honneurs que lui décernait votre santé au travail assujétissant desmanufactures
Hull général, nt'hé.ita pas i abandonner lnom du son et des usines cm rcne. destau paya, tout vous
'po-re. Il f'J. intzcrit à l'ordre du jour sous le7nom de y invite. Elles -vous y, invitent, surtout, ces.jeunes-

-ontýfaits;dfaite pabavus a n p. u et3,iiw ue*osvi apeést àvir

g, les éloges qui fur re dans lés personnes n s is eo n
journaiIxet ailleurs furent-adressés à ýKeg, !etxoto qui meoluter e t dtqui, an lr vusdrreobrt 'el à leurs côtés,
pauitvre l3aril.ni sa fztmillo-n.en éluront aucune part. sont sansdoute lacause qu'un certain ,hoziibý- d'entrle

quees vous.à D trbe ler e see do' felre fotun

Nou liv a sîl' atntion dtanolManitoba, leupprs . vous siomnt ici e, menten re stnt honte, bie eVn
deparmi les colons étabes u qui dsiéscr q foas risquez bucotip

trouvait n Acde Je mu rjndis in etédiatent i c doimp t nei v : villertante
endot, rluranut pour voir et interroger mon homme ricaiios, d'aussi chrétiennement éleyes etqui fassent
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des épouses aussi aimnites et-aussi dévouées. Restez le:bouleau le mrisier et le-frèno s'y trouvcnt en

pour. vosfamilles ývOus qui êtes mariest qi voule graùnde quantité.
levér vos ef:Lnts dans I crfte 'de Deu, *bacou ' ntie ploio actuellement au défrichement

se perdraien't à-ba~ou'conta'ct d'unejeunesse préc0oe des ldtsdela compagie dont nous avons: parlé, 250

et corrompue. Et vous, mésdmes, dont l'empire:sur hommes, e1t il peut en empoyer ene

le sexe laid"a t'oujours étésigrand,'retenez v'os maris, défrichement sera terminé 'an née pro chaine.m.

rtén'ezvos fis,'retenezvoB amants au pays; vou leS ''o nous lri csn yxons, ile§ renseignements

s pou'vez, une parole,, un regardde vous peut faire plus -lu ous furi it sontv rxacti , il estcertdainemenl

que tous les discourset tous les sermns du monde. 'I aantageux pour les.ouvriers q d'al le paét-bir ns

La colonisation.d Weedon, dans le comté de Beauce.- onss de W edon. Car acux qui. ont visité q'les p-

Chaquefois que nous lions dans les jounaux quel- roisses de l Beauce, s'acéordont to s dir qu'ells

ques renseignements oncernant la colonisatiol 'de ont d'uneteuté et d'uni'richess0 sansdgales sur le

nos immenses forêts, si propres à assurer un avenir continent américain.

prospère à notre population, nous en prouvons uneQu'étaient ces, paroisses il y a quelques trent ans?

véritable joie, et nous voudrions faire part à nos ec- El les ressemblaient aux immenses forêts du Sîguoenay.

teurs de ces renseignements, dictés par le patriotisme Deauis ces forêts ont té converties en prairies et il

le lus pur: voir la, plus grande partie do notre po- champs très productives. Eh bien, avaut longtemps, il

pulation se livrer à la culture de la terre, sans attendre en ser de mémede Wedon. Là s'élèveront bient t

que des mains étrangères .viennent nous enlever ces une c des écoes, un bureau de poste, etc., etc.

trois qui feéront la ,ijechesse -de ýnotr pa-ys ;-.'nous el, I., ecmece se fera sur une grande échelle, g-rco
tres q uous devonsf ernn ê , t e aux-commrunications qui sont un peu plus faciles.

somes le s prem ier s mat e E trn s do ns d n ol r Nous conseillons, par exemple, aux pauvres ouvri-

os pvoulons conserer notre natonaoité. " Nous ers qui sont condamnés, comme des eclaves, à passer

Vons entendu Parler avec ovantag des terré s s leur vieentière dans ls manufactures, à aller 0 e1fixer

tuées ednn le township Weedonaprr quelques abnnés sur ces belles terres.

que nous avons dans cette localité, et qui y eosnt éta Oui, co onisons 1 colonisons ! ! L'expérience nous

blis ode nduis déjà eteoae , et smmyes lieu- démontre que c'est en colonisant ses terres qu'un'1

reux de pouvoir aujourd'hui emnprunter de 'Eetur peple s'enrichit et devient grand. L'expérience nous

lesu neignementq'un pers onrne r bien renteignée démontre aussi que les cultivateurs sont cent fois plus

Vien rde four qnir àp ce journal. heureux que les citadins.
eDe fait, le cultivateur est l'homme indépendant par

'Voici ce que nous lisons dans l'Blecteur :excellence; il est son maitre, il est son roi.

M. F. X. Julien, jeune marchand de St. Vital'de En est-il ain:i de nous, pauvres citadins? hélas I

Lambton vient de signer un contrat avec une coi non.
pagnie anglaise pour le défrichement de OO acres de Puissent donc nos concitoyens profiter des avan-

terres. g tages qui leur tont offerts aujourd'hui par la compa-

Ces terres se trouvent situées dans le township de gnie de colonisation du township de W edor,' dans lo

'Wcedon, comté de Beauce, près du Lac Mégantic, a pomtécde.Beauce.
trois milles du chemin de fer. Il n'est pas besoin de par-
ler de la fécondité du sol en ces endroits. Le reverend

Père Lacasse, dans son intéressant petit ouvrage, dit C AUSE'RIE AGRICOLE
que les terres de la Beauce sont d'une richesse im-

mc . '' 
LES FrXOMAG ERIE5 DANS LA ROVINCE DE QgÉnEC.

ment ie. ser os n Wceé arco nll
Dj' plusieurs lots ont été achetés par des Anglais, Nos lecteurs le savent déjà, un grand nombre do

des Irlandais et des Canadiens-français. Chaque lot a fro O établies dans les districts d Qué-
une étendue de cent acres, ce-qui représente cent cin- from ageries ont été Mtagns e de de m uéa

quante' arpents. .
bec, de Boauce, .de,,'Montms:gny, et de lamourabk:

nLa compagnie s'oblige défiicher, sur chacun des quelques unes existent depmns un an, et les autres ne

vendompagix p'o êt àé ter esemcés.u des sont en opération que depuis le printemps'dernier.
lots vendus, dix acres prêts o être ensemencés. De Nous en avons-visité plusieurs qui sont convenable-

lus, la.compagnie' fera construire à ses. frais et dé-. mentoutillées, ont à leur disposition une très-grande

lens, sur chaque lot, une bonne maison en bois solide, quantité de lait et font usage d'un 'fromager habile.

yant trente pieds de front, sur vingtpieds de profon- Nous avons visité la fromagerie qui se trouve dans

Stur. Les lots seronvendus à desarixrelativemiet le voisinage de l'église de StJoseph de 'la Deauce'

bas et à des conditions très raisonnables. L'scheteur établie depuiseun peu plus d'un an. 'Les directeurs do

pourra, sanse'gêner, payer son lot à la compagnie cette fromagerie, ainsi que les fournisseurs de lait

en lui donnant un certain montant chaque annee. que nous avons vus pour la plupart, sont entièrement

township: de'Weedon est traversé par de mani- satisfaits du résultat obtenu. Au lerjuillet200 meules

fiques rivière qui arrosent les terres, et, partout, les de fromage;, pesanteur"de' 60 à 64 livres par meule,

quendent très-fertiles. Ces pouvoirs d'eau pourraient étaient 'en vente,! et pour. lesquelles on 'avait refusé,

alimenter plusieurs moulins à soie, à fariie, etc ,-etc. 9ilL contins la livre ; on espérait pouvoir ,obtenir. 10

a hque -aolon'tràuvea' sur -a' terre de su- cts.- D'après les connaisseurs ce fromage était estime'

pusbes érables; il pourra donc, tous les printem s de première.quahlté. M. Jseph ,Lambert, de St-Jo-

foire due sucrest du sirop' en'ilondance., On voit sur seph, qui a fait son tpprentissgedans ce même éta-.

s terres de p.'Beauetiès :peu de sapin, d ceèdre,. blissement l'année précédente, a été choisi commo
les r s deet dc pin mais l'érable, l'orme,- le chêne, fromager par les directeurs, et certes ils n'ont pas à

I ''.' '' 'a
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le regretter, car ce jeune homme est tout zèle pour 1
donner complète satisfaction et parait avoirlargement
profité des leçons qui lui ont été données pour la bonne f
tenne d'une fromagerie.

Une deuxième fromage ie et, aussi en-opération
depuis un an, à quelques milles de l'Eglise de St Jo-
seph de la Beauce, et donne complètosatisfaction.
Un cultivateur fournissant à cte fromageiie le lait
de 35 vaches, nous a dit qu'il lui était plûs avanta
geux de disposer ainsi de soiý* lait, que de l'employer
à la fabrication du beurre sur sa propre fcrme.

Une fromagerie établie à St.Frédéric, paroisse VoL
sine de St Joseph. donne do bons résultats. lesuces
obtenu dans ces differerites froniageries, a donrné nais-
sance à une fromagu-rie dans une autre par&oissc du
comté de Beance, à St-Victor de Tring

A Ste Rénédine le résultat n'a pas été aussi satis-
faisant, vu la petite quantité de fromage que l'on y
.fabriquait. Cette contrariété e.st due à la défiance de
certains cultivateurs qui n'ont pas tenu leurs engage-
monts.

A St-Gervais, on a réussi au-delà de ce que l'on en
ilttondait, et les directeurs ont lieu d'ère satisf.its.
On a refusé 9-; centiiis par livre de fromage, avec
l'espérance d'en obtenir 10 contins A Iontmpgny
on a obtenu les mêmes bons résultits. A St-Jean Por.-
J6li, M. Bélanger qui avait installé une fromagerie i
ses propres frais a été quelque peu contrarié dans le
début; mais nous espérons que là comme ailleurs, il
y aura entente entre les fournisseurs de lait et ceux
qui emploient leurs capitaux à favoriser l'industrio
Mgriéole.

Au oillage des Anaies on réussit à merveille. Sci-
lement on se plaint de ce que lo ironage a été vendu
à trop bon marché, le contrat ayant été fiait pour toute
la saison. La vente a été faite ai un peu plus de 9 cen-
tins la livre. D'après le cours des marchés, c'est une
borine vente. Pour peu qu'on s'attache à la fabrica-
tion d'un friomage de bonne qualité, on n'aura qu'à y
gagnGr et l'année prochaine oaa poura, être certain
d'obtenir le plus haút prix do vente.,

La fromagerie de Ste-Louise des Aulnasies est dûe
A l'initiative d'un jeune cultivateur, M. Joseph Pelle
tier. qui a lui-même fait tous les frais d'installation
et l'engagement d'un fromager oxperimenté, sans
s'assurer le concours des cultivateurs de l'endroit.
Ce cultivateur entreprenant ava't confiance que l'im-
portance de cette industrie s'imposerait d'elle-mème
aux cultivateurs de l'endroit ; et nous devons dire
qu'il n'a pas été trompé dans ses espérances, car le
nombre desifournisseurs de lait s'accroit d'un mois à
l'autre. L'année prochaine il pourra lui-même fabri-
quer son fromage, pouvant aussi compter sur le' con-
cours d'un plus grand nombre de cultivateurs.

MM. Chs B ondeau, Jean Baptiste Taché et Cie., ont
établi une fromagerie à St-Paschal, qui n'est cri opé-
ration que depuis le commencement de juillet dernier.'
Ces Messieurs, dès le début, pouvaient compter sur
la fabrication d'une quantité considérable def-omages,
puisque le lait'de 590 vaches leur était assuré. Mais
malheureusement plusieurs de ceux qui avaient pro
mis leur concours à cette fromagerie ne se sont pas
fait scrupule de manquer à' leur promesse. L'intro-
duction de cette industrie à St Paschiai était vue d'u
mauvais oil de la part de quelques personnes, et par

eurs cancans, ils ont porté la_ déËnnc dans l'esprit
le quelques cultivateurs auxquels on avait essayé à
aire croire que. cete ndustrie etait. plutôt. propre à
faire la fortune des propriétaires qu'à servir les inté-
rêts des cultivateur. C'est à peu près, une des seules
contrariétés que, l'on rencontre dans toutes les pa-
rois.es où il s'dgit d'établir des fromageries ou des.
betirreries: La j'lousie d'un coté, et la défiance de
l'autre. Il ne fû t pas s'en étonner, car c'est ce qui
e t arrivé en Franeo. dans des localités où l'on fa.
brique des fromages les plus appréciés sur les mar-
chkés dc l'Europe. En vo ei un exemple, sur mille:

En 1859, M. Adirien Ba ileux voulait établir une
fromagerie par association, dans le département de
la Mouise, en France, sous le nom de fruitière, et les
iltivateurs de l'endroit lui opposèrent pour la plu-

part une résistance invincible, qui l'obligea de sus
pondrc e projet; quelgùes senaines plus tard il s'
décida à créei lui-mêmeune fromagerie avec ses seules
ressource.; et il n'eut pas à .s'n repentir, car l'an-
née suivante, de 180 à 200,cultivateurs venaient lui
apporter, de trois lieues à la ronde, plus d&500 gaI.
Ions de lait par jour. Cet intelligent industriel produi-
Kait on abondance d'excellents fromages de Griuyère,
aniqucls il donnait les plus grands soins et qui o -t
été reconnus les meilleurs, puisque lamédaille d'or
lui a été attribiCe à une grande exposition de fro.

inrgos à Paris

Pou rquoiabr de la défiance a l'égard de ceux qui
désieicnt établir une inlustrie dans une paroisse, dont
les cultivateurs seront les premiers a profiter. Nous
entendoins dire parfois : I Ce sont dos Messieurs qui
lé.irent s'enrichir a nos dépens, nous n'avons que

faire de les encourager! " Grave erreur, car on doit
comprendre que ceux qui désirent placer leurs capi-
taux en faveur d'une industrie agricole, et y faire en
mome temps leur profit, doivent avant tout viser à ce
que le cultivateur y trouve aussi son availtage, car
d'avance ces capitalistes savent que pour obtenir la
matière première, il faut que ceux qui la lui fournissent
puissent obtenir en retour un prix compensateur.
Les propriétaires d'une fromagerie ont donc à comp-
ter avec les cultivateurs qu'ils no sauraient exp'oiter
sans mettre leur industrie en danger. De ce côté on
doit donc être sans crainte.

On ne saurait donc trop encourager l'industrie fro-
magère, et les cultivateurs doivent être les premiers
à en favoriser le mouvement, puisque par là on forme
partie d'une association qui sert à diminuer les prix
de revient-et que l'on arrive à des prix plus rémune-
rateurs, soit par l'établissement de beurreries ou de
fromageries. Ces associations ont pour but de réunir
les cultivateurs cii commun pour fabriquer des fro-
mages et pour les vendreensuite de façon a en reti.
rer. le cours le plus avantageux: le produit de ces'
ventes est partagé entre les associés, suivant la quan-
tité de lait fournie. Cette énonciation suffit largement
pour faire comprmiere l'importance de semblables
associations.

Les fromoges sont fabriqués avec soin par un homme
habitué à ce genre de travail; le ventes ont lieu en
gros du d'une manière avantageuse, puis on procède
aux dividendes sans que l'associé.ait le moindre em-
barras; il reçoit en bloc une tomme assez importante
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qui lui est plus utilo que ces petites bagatelles prove- ti

nant des ventes de son begrre, chaque jour ou chaque
Teemaine.

Les conditions économiques de la production se
sont sensiblement modifiées depuis quelquesannéese à
il faut donc aussi changer les conditionséconomiques a
qui srapportent à l'écoulement des produits. Il est le
nécessaire, pour atteindre le but, de réduire le plus

possible toutés les dépenses et c'est par l'association (

seulement qu'on y parviendra; car de l'isolemen naît S

liin1 an e q'on s'en souvienne bien. L non
la frce, et ce principe est applicabe à toutes les cir-
constances. Ceux qui sont rnembres de nos cercles agri-

coles le savent déjà par expérience. d

Culture profitable

Èn voyiit becup de 1o veaux jardins se former de nos
ours, nous avoi.s raison <le nous réjouir; mais on examinant I

la qualité des fruits que l'on J intioduit, tant pour les arbres 0
fruitiers que pour les menus fenits, nous devons déplotef pour
les propriétaires de jardins ou de vergers les. erreurs, qu'ils a
coriettent et les déceptions qu'ils attendent. Puisque, Dieu c

merci, nous sommes i riches on bons fruits, pourquoi on ache-

ter de nédiocres. Pourquoi prendre chez son voisins des poln

miers sauvageons,' ondes plants de gadelliers, de groseilliers,
deframboisiers, defraisiers dotit la qualité est depis longtemps
détériorée par une mauvaise culture, le manque de soins. Nous,
devons porter le même soin à l'acquisition( des plants dle fruits

de t ites espèces que nous dédirons introduire dans nos jardins
conuie nous le ferions pour le choix des graimis de semence.

Grâce anu essais qui se font par nos y 1i6piniristes canadiens,
notamment parl M. Auguste Dupuis, du Village les Aulnmnes,
nous sommes en lieu de pouvoir nous procurer des plants frui-.
tiers parfaitement acclimatés et qui donnent complète satis-
faction par la· bonne qualité do leurs fruits et leur grande
végétation. Nous devons donc profiter de l'occasion qui nous
est offerte de pouvoir se les procurer à des prix réduits, uni-
quenent dans le but de les propager.

Les petits fruits, tels que les fraises, les framboises, les mûres,
les groseilles, les gadelles, etc., venant à maturité depuis le
mois de-juiui jusqu'à lautone, pouveat être cultivés partout
avec avantage. Ils i apportent d6t grands profits et n'exiOnt
que peu de frais., Il n'est pas rare qu'aux Etats-Unis on ait ré-
alis6 de $200 à $800 par acre en se livrant à la. culture des
fruits. Les jouruaix ont même cité de semblables résultats
obtenus de la part de plusieurs jardiniers dans les environs de

Québec, Montréal et Ottawa. Nous devrions done consacrer

une grande partie de nos jardins à la culture de ces fruits.

Praises.--Parmi les variétés de fraises les plus populaires su

les marchés'de NeV-YorLc et Philadelhliie nous pouvons citer

la " Sharpless I qui heureusement cominence à.être en grande

vogue dans la Province de Québec. Grâce à nos popuniristes
canadiens, cette variété très-rustique est élevée et acclimatée

ici avec succès. Les plants sont très-vigoureux et produisent

des fruits en abondance. Fruits d'une grosseur prodigieuse.

Des spécimens ont été exhibés à Rochester, New-York, mesu-

rant 7ï, pouce dle circonférèec.
Dans Une visite que nous faisions à la pépinière de M. At-

guste Dupuis, Village des Aulnaies, à li fin dejuii, nous avons

vu des fraises " Sharpless, I mesulant cinq pouces de tour.

Des fraises ayant atteint la même dimension out été exhibées

à Québec le il juin dernier, et provenant de plantations faites

par M. Auguste Dupuis, aiu mois de septembre dernier. Nous

pouvons dire par expérience que la' qualité des" Sirpless
est excellente, à chair forme et d'ui arôme délicieux. *

M. Adan Watters, de Québec, a payé, en 1880, $750 pour le
produit d'un iacre carré de fraises. 1 f a

.Pour obtenir un bon succès dans la plantation, il faut pln-
ter en septembre. Les plants alors reprennent bien et font do

bonnes racintes à l'automne, et nous pouvons être sûrs d'obte-
mir des fruits Pannée suivante.

Achetez des plants acclimatés, et d'une personne responisable
qui vous garantira qu'il n'y a pas de siólano de variétés. Nous

pouvons en toute sûreté vous conseiller pour cela de vous
adresser à M. Auguste Dupuis, à 1t-Roch7 Village des Aul-
uiaiee, ou1 à Québec chez L.-E. Trascmenean, lier. Pour 5.0 cemi-

ns vous pouvez vous procurer une douzaine de Plauts de frai-
ers "ShaipleL; I," par la malle.

Gadelles.-E sayez on petit si VouS nO Puvez le faire on

rand, la culture des belles variétés de ga es venantEu-

ope. Les demandes sont considérables pour ce fruit qui vient
peu près en môme temps que le fraxubroises, mais sa saison
ure plnsieurs semnaines plus tard. Auicun des petits fruits ne0
out demeurer exposé à l'air aussi long eminps que les-gadelles

t depuis lintroduction de nouvelles variétés et la manière

tcile de détruiro les vers avec- l'PHllebore blanc en poudre

Veratnm Album), ce fruit attire plus Il'ttention que j-nifis.
i la réuniéraitiotn est le but dle ceux qui cultivent les-frulits?,

0 but est certainement atteintdans ce cas ci
Dans un rapport de la Soeiété d'Hortiontur de Geneva,

l appert que le Révd3. Cannoi, de Geneva, New-York, ayant

até des gadelles sur un seizième d terrain, a von-

n uinze boisseaux, après avoir mis de côté; iii tpproviiôinu-

tient suffisant pour sa famile. Il vendit ses fruits de $4 à

5 le boisseau.
Le président de cette même société d'horticulture, M

öney, dit qu'un de ses amis à Ulster, a récolté une demie tonne

a ce fruit sur Un huitième d'acre, les plants étant de 3ý à 4

yéds de distance les tiuns des autres. Cela donne quatre tonnes

ou deux cents boisseaux mar acre.
1. J..B. Wakemnu 'io Westport (Con.), dit que ces dx,

acres de terrain plaittés en gadelloes lui rapportent SS00 cha-
un.
Peidant -5 anus, . jôlin Arcbold, de Montréal, a cultiv6

es groseillers et les gadelliers, et il a Lait de grands profits.

En prenant poïur base de nos calculs, le plus bas des estimés

ue nous. venons de donner, tant pour les prix que pour la

uaitité, irs arIrivons à $800 par acre, ce qui paraitra extra-

irdinaire pour ceux qui ie connaissent pas les nouvelles var-

étés, telles que la " Versaillaise, ",les " Black Naples, e etc..

lui bout trois fois plus grosses que la gadelle ordinaire, et sont

beaucouip plus productives.
Chaque acre peut conteir 2,800 plants.

SPlautez de quatre pieds on quatre pieds; ants aun sol rine,

et cultivez avec soin. Entevez les vieilles tiges afin de donner

de la Place aux nouvelles. Si le ver à gadolls fait son appari-

tion, arrosez avec PI-Iellebore toutes les trois Semaines. Mettez

beaucoup d'engrais.
Les variétés lus plus profitables sont:

le. Black .Yaples.-Grosse, noix riche, tendre et excellente

pour les gelées et les vins; très.productive

2o. La Versaillaise.-Très-grosse, rouge; longue grappe;'do

bonne qualité et très-fertile

3e. Rouge lllemagne.-VariSt très-profitable et hautement

appréciée pnr les aimiateurs et les jardiniers qui en font un

gland commerce.
r.Fit?,oises.-Ce fruit vient imuméd iatement après les fraises,

et il est très-profitable lorsquil,1 est cultivé avec soin.

Le Révd H.-K. Doolittle d Oako Corners, Ne -Yorlk, un v-

téran dans la culture dei ?ramboises, dit qu'il récolte c moy-

ente 2,000 pintes de framboises par acre, et qu'aucune récolte

d'une ferme ordinaire n'égale ses profits, même lorsque les

framboises sont à bas prix.
M. Aug ste D i puis visitait, l'an dernier, les jardins à fruits

de I. Purdy,. (le Rochester, et il a pu y admirer un tiers'd'acre

planté de fratuboises qui lui a rapporté 0 boisseaux, soit
180 boisseaux par acre. 1. I1q .- 1

Nous citerons ici le témoignage que donne I. labb6 L. Pro-

vaucher, en faveur de cette culture. Voici ce que nous lisons

dans son « Traité sur le verger, le Potager et le parterre: 

page 115:
" La culture de là Framboise comme fruit de marché est

très-rémunérative dans le voisinage des grandes villes, et Pom-

porte, je pense, sur tots les autr s; menus fruits, en égard sur-

tout à sa prodigionse fécondité, à l'extrême facilité do ha mul-

tiplication au peu de soins que reiuiert sa culture, à la facili-

té do cueillette, etc., Qu'on mue permette de noter ici quelques

données sur le sujet, que je trouve consignées dans un journal
Américaini.

"Trois quarts d'arpent de terre plantés en Framboises

(Rouge d'Anvers), sur lia rivière Hudson, près de New-York,
rapportèrent en 1855, $330. Un Mr. de Milton, aussi sur la ri-

vière Hudson, à 10 lieues de New-York, entretient 3 arpents de

Framboises do la mme espèce, Rouge- d'Anvers, et il réalise'
avec cette culture chaque année de $1500 à 1800. Ici ma propre
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expérienconie sufdt pour contater qu'il n'y a aucune exagé
ration dans ces données. J'avais en 1862 un g narró de inonjat
din de 10 p. sur 20; ce qui né fait que la 162e partie. d'un ar
peut, planté en framboises ronne 'Anvers, et je n'ena[-pa
recueilli m:oinu.de 2 mtinots, j'aurais donc u 324 minots dans
l'arpent; et conne sur le marché de Québec eIème, on payai
ces framboises 6 ,oiis la ciopmue-20 centins le -pot-$4 le mi
not, on aurait donc ou pour la rócolte d'un seul arpent $1286
Mais disons qu'une plus grande grande quantitó n'obtiendrai
pas le uninue prix, et que sur une grande étendue la: récolte ne
conservorait pas une telle pro)ortion, et en conséquence ra-
battons ces donnés des troi-qarts,'on aura encore 8324 pou
un arpent, ce qui forme encore u produit de récolte tout Iàfait extraordinaire."

.Moisonnage des blés avant leur entière maturité.

Au moment où les moissons vont commencer avant
qu'il so:t longtemps, il n'est pas sans intérêt pour
les eu'tivateurs de donner quelques indications qui
peuvent leur être d'une utilité incontestable,. et que
nous empruntons a des agronomes dont l'expérience
n peut être misu'or doute.

Les moissons anticipées, c'est a-dire celles prati-
quées avan t l'entièe maturité des grains, présentent
plusieurs avantages que nous croyons devoir signaler
d'abord:

lo. Les blés coupés trop mûrs s'égrènent quelque
fois on les iant et surtout en les chargeant sir les
voitures

2o. Le grain réco'té avant l'entière maturité a tou-
jours l'écorce plus lisse et plus fino, par conséquent il
est plus flatteur à lat main ; d'un autre côté, il est re-
cherché par les boulangers: car, comme le dit M. de
.Dombasle, sa qualité est meilleure pour la moulure,et il donne une plus grande quantité do farine de pro-
nier choix.

30. Lorsque le grain est bien nourri et qu'il n'est
pas entièrement desséché par les grandes chaleurs, le
rendement est plus considérab'e, puisqu'il faut moins
de grains pour remplir une mesure, ce qui donne au
cultivateur un bénéfice qui n'est en aucune façon nui-sible au consommateur.

4o. En moissonnant hit à dix jours avant maturîité
complète, le cultivateur se met à l'abri de huit à dix
jours de danger, occasionné par les pluies abondantes
et autres sortes d'accidents.

50. Oh peutaufsidisposer d'un plus grand nombre detravailletirs4, car on trouve plus facilement la main-
d'ouvre à l'époque où les moissons ne sont pas géné.
ralement commencées.

Lo'rsuo les fortes chaleurs surviennent subitement
les es mirissent trop vite et sont alors échaudés, ce
qui cause une porte énorme, car les grains sont petits,,
magres, et, comme nous l'avons déjà dit, il en faut
un, plus grande quantité pour remplir la mesure.

Genéralement, pour faire les moissons, on attend
que lesépis soient secs et cassants, tandis qu'il faudrait
prendre toutes les précautions possibles pour ëoustrairecette récolte l l'action trop desséchante du soleil ar.
dent. Non seulemont'il et important que la floraison
se of.sse bion,, mais il faut encore q'ue la grenaison
ait lieu convenablement; et, sans aucun doute, l'époque
pour couper les blés contribue pour une large part à
placer los blés dans les meilleures conditions.

éTois avo, vucees sa ons où la récolt oes blés Iété, médiocre, et ertes los résultatsý auraient été bien

supérieurs si l'on avait ei'soin de faire la moisson
avan entière maturit des blés.

Il est bien certain. que si l'état atmosphérique et la
s température se mainten aient toujours dans une situa-
t tion normale, on pourrait peut-être se disp enser de

prendre toutes ces pécalutions.
t Pour qie le grain arrive à sa grosseur normale, il

faut donc le sO 'traire a toute action par trop dessé-
r chan te et 'abriter do bonne heure pendant plus d'un

mois dans les meules, afin que sa maturation s'achève
aus4, parfaitement et beaucoup mietix qu'à l'air libre.

l n faut pas cro're que la végétatio-n soit arrêtée
par la séparation de la tige d'avec'les racines: dans
cette dernière période, le grain, coupé ou non, ne tire
plus rien de la terre, mais il se nourrit encore dos
suts répandus dans la tige, et c'est' pour cela qu'il ne
faut pas le laisser à une trop forte chaleur q'ni absor-
berait ces ses nourr'ciers.

On peut, en général, dit M., de Dombasle, couperle froment sept à huit joturs avant sa complète mata-
rité, c'est-.dire lorsque la paille,commoncant à b!an-
*chir et à sécher avec le pied, commence aussi à perdre
sa' teinte verdâtre, et que le' grain a- acquis assez de
formeté pour que, lorsqu'on le presse entre ses doigts,
l'ongle s'y imprime encore mais nie coupe pas.aus-
si facilement que lorsqu'il n'avait qu'une consistance
laiteuse o i pàteuse : il est indispensable 'que les blés
ainsi coupés prématurément restent en javelles ou
bien même en moulons, pOur' achever leur maturité
et arriver lentement à une entière dessication.

Evidemment, le cultivateur qui, à. l'époque des r
moissons, tremble presque tons les jours à la moindre
menace d'un temps orageux, dont la survenance dans
ce beau moment de l'aunée l)eut être aussi fréquenta
qu'inopinée, le cultivateur, dimons-nous, qui, à la vuo
d'an-nuage chargé d'électricité, redoute avec raison
une grêle qui lui en'ève en quelques instants tous les
fruits de ses pénibles labours, tout ce qui fait l'objetde ses plus légitimos espérances, devrait accueillr
comme un bienfait la découverte d'nn moyen do mettro
le plus tôt' po.sible à'l'abri de tout danger la plusbelle et la plus importante partie de ses récoltes.

La protection des forets contro les incendies.

Il a ou, cette année, comme par le passé, dit le Jur-nal de Québec, plusieurs incendies dans les campagneset dans les bois.
Le plus souvent, ces incendies sont nroJuits par im-

prudence et parce que la loi et le réglement du bureau
des terres de la Couronne ne sont pas observés.

L'honorable conmmissaire de terres, 1. F ynn, dans
le but d'en prévenir le retour autant quo possible,
vient d'adresser aux agents des terres et des bois de
la Couronne, -aux gardes-forestier' et aux e
chasse, une circulaire pour le rapeler leur devoir.

Il leur trai'uset, en mêm tem ps, des av.is impri-
rnés,'eu français et on anglais,. Contenantledso.
tions de la loi, et ils devront afficher ces avis aux cri-'droits les plus convena bles

La section Ire de la loi décrète qu'il no faut pas, onaucuntemps, mettre le feu à, ou faire brplr aucun
arbre, arbuste, ou autre Plante, sur pieds dans un r'o
rot, etÀ une distiinoo au moins d'un mtilled'uno forêt."
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Cette setio 

OucuquÏ' cc1t 
.neet e

f c'on sa pour bjet eXclusi le pro etion'des Tous euxqu'le cncenespécia eneti'feont'onc.fo sontre les incendies.e It biendese donner.i a.peino do l'étudier,.ou de prendreLa isection duXiôïýû visela pro au tD oins note dé' 1àvis'q"ur. nous Cxýeroýyohs'd*evoir,'leurteetion des hamps'cultivés comme la Protection desdonnsr n 'inért ublc.--Lc clon d'e o
Elée est-ainÉi con çue:Z . 2i îî N i' . . -.L C h o E e s t a u t r e s . ' ,I j
-;"2. NuI ne mettra le feu A, ou ne fera brûler au.cun tas do bois, de branches 'ou de broussaills, ni an In arri.-E le m oeaiste oùl oté e on'oprcun'Ins a' ois* i éo> ararid.-E mom a racesar T it' oh? la, rentrée, des foins s'opèrercun abre, nir buste, autre plante située ou abattuo dans ctrari a m te, nous rappelons à nos lecteursa-fr t, uo ' m e l que le sel améliore sent-iblement-cette récolte. En le répandant

laf'orê -nedistance de rnoins.diar nmille*de laf6- par courbhes successives srle -grenier à mesure, que Io foin yarêt, ni à aucune terro légère, terre noiro, tronc d'ar est cgil facilite l'évaporation de l'humidité otauguentbresabattus' et autres bois, en aucun temps de l'année la qualité do la récolte. ugen d
pourLa proportion du sel eniployer est d un oui pn et demiaucu e' aus , n, p éte te q e c so t, Cxc pté pour cè t Foit de 8 â l 2 livres dle sel' par 50 b ottes d e'foin.pour los fins de défrichement- des terres, et dans ce Ces1 ne bie faible dépese quand on sait obtenir ten bonré.
dernier cns seulement, entre le premier de Septembre sultat quant à la qualité oa erfoso.
et la premie r de Ju Ilet._ lAe nslde premier uilet au remier se mbre moe p es.-Les prunes doivent être cueillies aitins du iciLo- septe momento ledveloppemeutde leur aême, leur fcilité à cé-l 'interdiction, qstabsolue, et la l01 veut par cette in- der aux secousses imprimées à l'arbre, annoncent leur entièretsmaturit.Deux on trois jours dle séjour au.fruitier leur donne-oisciom protieré su leméco t, les foritaisnst. ront nu jus plus aboudant et, plus relevé. Evirez de les arra-
s :-leS'champà cilive le'reotes? les haàbitaitions, C'e. cherciý elles' résistent; elles' Ielrxveratient:bieil 'ler eau autdL'interdiction n'est levée que lorsqu'il n'y a plus'de fruitier, mais elseraient si acret n afmQca -

anger a reGouter pour' la récolte, c'estrà-dir, du pie- ques variétés à peau paisse, à chair nu peu conusistate, gamierseptembre au premier de juillet de l'année sui- get à être, attenduesjusqu'an poi it où' leur peau saffoissemier-tel)einbe àiýlirniici de uillt déPan un se ride légèremient;- leur sicre est plusR concent ,ré, sans'vante. Dans cette période le feu peut' être rnis aux r de ngrmt leur sucro et leur, hair est devenueabattis et dans tous les autres cas' spécifiés par la plus ubondant. .r
clause 2e. 

pet obtenir soit
La loi, cependant, coitient d'autres dispositions un s 'e r t u uts o a a fetre einin draconiennes, qui ptde faire du feu procédant de la umanière suivanto: Ou prend ue pongo'de

moi.î.dricoien'is. 1 uipermettent (l ýr uklboitnmarché, plus elle est grtosjse,, blen, en'tenduit, nicilleture-ehledans ou pròs do la forét pour our faire est pour ctusioe; ot rl eit tremper dnsIe elliueihadecuire des aliments, pour les besoins de toute induistrie, jirsqn'ù C quel soit complèten t gonflée; en hadite on ltelse que la fabrication du goudron, de térébenthine presse dans les mains de façon A Pgoùter à moitié, puis dansla confcction de cendres pour la manufacture de la les trous de l'éponge on introduit <ls graines de miillet, de
la ènfe'tin, e cndrs pur l 'i-iiiifctu-e e atrèfle rouge, d'orge, de pourpier, de gramninées du lin, et dlune,potasse, de la perlasse, la confection du charbon de manière générale, de tonte espèce de plantes germant facile-bois, pourvu que du quiinze mai an 15 octobre, cor ment et autant, que lissiboi t fsullsdratio-

taines précautions soient prises par celui qui fait du variées; on place léponge ainsi préparée, soit dans niu vase,feu. ne coupe, ouben ou la p]nd dans l'embrasure iun fenotrooit le soleil donne une partie du jour, puis tous les matins ou
Il faut qu'il choisisse le lieu, où il y aura le, moins l'arrose eui plie légère sur tonte sasurface. Bientôt les graiinesde terre et do matériaux coimbutib:es; qu'il le net- ainsi efr es 50 gonflentt enurfc Boentd erites

toie dans un rayon do 25 pieds pour le feu destiné i ic"illes, <st ci lieu do temps l'o n'a lus qu'une boule du er-
los dre présentant des variétés de couleur suivant les graines

une industrie, et de 4 pieds Èpour celui fait dans~ le que l'aon aura eniployées.autres cas mentionnés ci haut; enfin, qu'il éteigne onra epoy descorm plétement le feu avant de quitter l'endroit. bé QNuézel, vicaire de StJasju des liteauce, uni bouquet dansLa loi défend alussi de laisser tomber par terro dans le niôme geure, préentant ii magnifiqe efa mais 14u difnla forêt. les clhamps cultivés, ou au tres lheUx, dos allu reinuent. Nous connaissons lu geftpronocdece icuîne prêtremettes chimiques, des condres de pipe, un bout de ci pour l'horticulture, 'et dans tes loisirs il s'occupe à scrutortons les secrets dle cette science qii a aussi ses charmes. Voici
gare, toute :rutro matière clu feu sans sl'éteilldie aVa'nt commnuirt M1. Qîrézel a finit cette in~génieuise découverte que lesde laisser l'endroit. ~ a teurs aimeront à contte ise d avet e beleIl y a ensuite l-: périnalité pour toute infraction aux .pparence par sa forme. il a enlevé nue bonne partie de lii-térieur et la suspenulu air plafond, la lige on bas; il a remplimesures de précaution qui précèdent, pénalité qui dosdeau la partie vide, ayant soin de changer cetteeaou do tempsmonte jusqu'à cinquante piastres, ors trois. mois de il rantre pouîrqrr'elle soit toujours fra1cîre. Le résultata.%été qiiuSprison à défaut de paiement. de nonbreses fuilles pouësaicrî ave vigrîur, prenant leurmoitié do l'amende appartioidr'a à la personne élan vers lo haut. Fior de celte expéi ienc,. M. Qirézel substi-qui dnon a 1' c en , e tua de la terre à-l'eau, dans laquelle il mit 'es tiges de plantesqui dénon .cela l cotreverant, et l'autre moitie au rampantes. Outre que la navet conseruait tou.lours ses feuilles,Gouvernement. .puuiis 

' njgefraisarit l'office doe porte-bourquets. F'euilles et plIantes rampantesLes contraventions son t'poursuivies devai un juge oit.elçit ensemble offraient à l'esil u bouquet à être en-
d e aX ' ' . vió par les ainateurs d'horticultire.

Tout jugo de paix voyant lui môme une infraction -Le pitondu Baron de Leigtreil, donatil étdfaitmentionà la loi peut inliger la pénalité sans autre preuve. dans les jouirnaux de Québec, a qritté atin tanbourni treui-
les agen ts des terres et dos bois de la Couronne pettp &a inaison de pension à Ste-Aneuode la Pocatière. OutroeP gedes.resteres t rdes csse, dont a O o n l'oubli qu'il a fit <lo un pas avoir payé si pension, il a laisséles gtirds.forestiers et gardes hasse, ont CX prée ci. sur sa table une vieille bross et une chomiso qui denmandaits

conrtitués juges dlu paixpour let; fin,, de la présenrîg'loi. lmnreiin rodige Nr n'vn pu nor recîterrvecCette loi protectrice de rios forêts et de nos champs uiistiiîgùé personnage. Toirt 'co que nus crli coînnaissors c'esta éte panée cn 1870, et lu pul> ie rpprendra a sa qu'il est d'une grande sobriéto et est très-poli à l'éPard do q e G ,uceux qui consentent à Phrberger attendant ses lettres d'ar-ti ston que le Goneioroin eitc estu te disposé que, gent qu'il compte recevoir d'uni, jour à lantre, ruais qui ne luijamais à la f ire exécuter rigoureursement.iveu iu, Le plus grand do ies défautl parait àtre un
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paresse bien entretenue, se liant sur la crédulité des gens pisur
le nourrir sans avoir à payer ses frais' dep ension Il a pris à
pied le chemin d'en bas dans le but lobablement de prolonger
sa villégiature, comptant pour cela se faire bien recevoir par
ceu:x quiauront la patience de' prendre co:nmumm ation des
nombrux documents qu'il a soin de porter avec lui, pour ras-
sirer ceux qui fdouteaient de sa bonne foi et 4ni ne seraient
pas disposés à lhéberger, quitte à être. payés avec de la monnaie
de8 Barons, ou plutôt de la monnaie de singe pour pix de sa pen-
sion.

RECETTES

.Moyen de composer une excellente préesure.

La présure est une matière acide destinée à faire précipiter
le caillé dit lait avec lequel ou falrique le. fromage. La ma-
nière de' en servir influe beaucoup sur la qualité; 'les fro-
mages ont souvent mauvais goût ,par excès de présure. Il.est
imiortant de savoir doser la quntité nécessaire' pour chaque

plnte de lait. Lhabitude est en cela la meilleure rible; surtout
quand on connait la force de' la présure qu'on fabrique soi-
même.

Pour composer une excellente présure on ehoisit deux estd-
macs le jeunes ngneaux ou de veaux, et qu'on nomme eallcutes.
On donnera la préférence à ceux dont les membranes ne.pré-
senteront, exposées à la lumière, aucune tache ou décoloration .

On retire les grumeaux <le lait caillé, on les lave avec soin,
jusqu'à ce qu'ils soient nets etbien bines. Les caillettes sont,
à leur tour, ilettoy6es parfaitement, puis coupées par morceaux.

Dans uunse terrine de capacité suffisante, au fond de laquelle
on dépose les membranes découpées et le caillé, on veree deux
pintes de whisky, six pintes d'eau, une livre de sel de cuisine,
1ý os de poivre, 1 gros de clous de girofle. et 1 gros de fe-
]seuil.

La terrine doit être reco rte d'un linge t placéela cav
An bout de six senaines, on filtre l'infusion tl travers un pa-

pier sans colle et on la met en bouteille qu'on bouche bleu.

-Moyen de reconnaître la qualité de la laine.

Chacun a pu remarquer les boucles épaisses <le laine qui
couvrent le dos des moutons. Prenez une do ces boneles sur le
dos de l'animal et placez.la sur une règle divisée en) pouces. Si
vous pouvez compter de trente à trente-tris spirales (qui se
roule en forme do tire-bouchon), dans l'espace d'un pouce,
c'est de la laine qui est égale à la plus belle en qualité.

D'après ce principe, la qunalité le la laine peut être cousidié-
rée comme plus ou moins belle selon le nombro de spirales plus
ou moins grand qu'elle donne par pouce. Quand cette qualité
est moindre que les nouimbrcs trento on tr. ut-trois, qui sont
ceux des spirales le laine de qualité supériouire, ou est certain
qu'oh u nlme laina oc îmoindre tl nlic6. Il se trouve, en effet, des
laines doe qualité infériemno qui ont à peine neuf spirales pur
pouce.

On a employé plusieurs moyens pour essayer la laine; l'au-
leur du procédé le rocommade connue le Plus simple et le
plus eficaceo.

Ce procédé a, de plus, P'avanltage de pemettro.A tout culti-
vnteur le juger anment Ie la qualité de la laine. Il ne faut.

pas oublier qu'il so trouve égalemnent des laines qu'à cause de
lour dureté et le leur forco on emploie noni plus comme laine,
mais coulme crin.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées an Mi.ltre.Générd des Postes

seroit-reçues, i OTTAWA, jusqu'à MIDI, 10

23 SEPTEMBRE PROCHAIN

pour l transport les Malles de SAi Majesté, sous les conditions
<l'un Contrat Pouru terme de quatre amées, dins chnque cas,
entie. les endroits ei-npirès nieutionnés, à dater du 1er Janvier

MÂTAPEDIAC ET RUNNYMEDE, une fois par semaine

RICHMOND EAST ET SYDENHAM PLACE, six fois par se-
maine;

STE-ANNE DE LA POCATIERE et ST-ONESIME, trois fois
par semaine;

ST-EVARISTE DE FORSYTH 'et ST-HONORÉ, trois fois par
semaine

ST-JEAN DE DIEU et TROIS-PISTOLES, trois fois par se-
maine.
Desvis impiimés contenant des ren'seignements plus d-

taillés au sujet desconditions des Contrats projetés seront en
vue aux Bureaux. de Postes ci-haut mentionnés et aux Bureaux
intermédiaires, où Pon pourra, aussi, se procurer des formules
de soumission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de IlInspecteur des Postes,
Québec, 1er aoàt 1881.

CULTURE DES FRUITS.
Afin d ulture les fruits de variétés les plus

recommaudables, grace à la libéralité de l'un de nos entrepre-
nants pépiniéristes Canadiens, nous sommes en mesure d'offrir
des plants de groseilliers, de framboisiers, de gadeiliers et de
fraisiers à des conditions tres.avantaeenses aux anciens et aux
nouveaux ab6niés de la, Gazette des Campagnes.

Les abonnés qui s'adresseront à notre Enreau pour l'achat
des plants de fruits que nons venons de désigner, à la douzaine
ou plus, les obtiendront au prix qu'ils se vendeni par 100 plants
chez les pépiiéristes.

Les groseillicr8 et les gadelliers valant $3 la douzaine chez les
pépiniéristes, coûteront à nos abonnés $1.80 la douzaine.

Lesfraaboisiers (Rouge-acers ou Blanc-orange) valant $1 la
douzaine chez les ppiuiéristes, coûteroit 50 centins la dou-
zaine.

Les fraiaiers (belles variétés de jardim, assortis), valant 25
centins la douzaine chez les pépiniéristes, coûteront 15 centins
)a douzine.-La variété Sharples " sera expédiée à 50 cen-
tins la donzaine.-Nous exl,édierons par la ialle, à nos frais,
les plants de fraisiers.

Pour ce qui est des nuires plants, ils seront paqîuetés à nos
frais puis livrés à la Station de Ste-Anne do la Pocatière, les 1)
nebeteurs ayant eux..mêmes payer les frais de transport jus-
qu'au lieu de leur destination.'

Nous ferons la distiibution de ces plants, A ceux qui nous en.
aurons fait la demande, dans le cours des mois d septembre
et octobre. Il faudra donc nous en fairejla conmnaude dans le
cours du mois d'août oi commencement de septembre. ,

FIRMIN I. PROULX.
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